
 
 

 

M le Secrétaire général des Nations-Unies, 

M le Président de la République centrafricaine Prof. Faustine Archange Touadera, 

M le Président de la commission de l’Union africaine, Mussa Faki Mahamat 

Messieurs les Ministres, 

Excellences, Mesdames et Messieurs, 

Je tiens tout d’abord à remercier les Nations-Unies pour l’organisation et pour l’invitation 

à cette importante réunion. La Communauté de Sant'Egidio qui, depuis des années, s’est 

engagée aux côtés de la République centrafricaine à travers un soutien multiforme fait 

d'actions humanitaires, d'un dialogue inclusif avec les groupes armées, d'un dialogue entre 

les communautés religieuses et de la sensibilisation de la population, souhaite réitérer son 

plein soutien à l’initiative africaine dans toute sa démarche. 

Pleinement intégrée dans ladite initiative avec l’inclusion au panel des experts et dans le 

secrétariat technique, Sant’Egidio a pu, dans les mois récents entamer une série des 

rencontres avec l’ensemble de la société civile centrafricaine et des ONG  à Bangui et 

ailleurs. Pendant les rencontres, tous les aspects liés au dialogue entre les groupes armés 

et l'Etat centrafricain ont été analysés et de nombreux doutes et soupçons injustifiés ont 



 

été dissipés. Une démarche similaire est en train de se mettre en œuvre avec les 

représentants du peuple centrafricain élus a l’Assemblée nationale et les représentants des 

partis politiques. 

Je tiens donc à remercier les représentants de l’Union africaine et de la CEEAC, 

respectivement M. Bedailzoum Moussa Nebie et M. Adolphe Nayao, pour leur 

participation active et efficace. 

Il me faut aussi mentionner et remercier la Minusca et son représentant, M. Onanaga 

Aanianga, pour le soutien logistique et sécuritaire aux rencontres, sans oublier l’appui au 

processus fait avec générosité par l’Union européenne à travers sa délégation permanente 

en RCA. 

 

Monsieur le Secrétaire général, Monsieur le Président de la République, Monsieur le 

Président de la Commission africaine,  

 

Malgré une situation toujours difficile, l’Etat centrafricain a mis en place une extension 

progressive de son autorité sur tout le territoire. Je peux témoigner des sentiments de joie 

et de soulagement de la population au moment du redéploiement des forces armées 

centrafricaines et quand les représentants de l'Etat reprennent leurs fonctions. 



 

C’est aussi pour cette raison que nous encourageons la communauté internationale à 

avancer sur la nécessité et l’urgence du désarmement volontaire des groupes armés. Le 

DDRR national peut et doit marcher et se développer parallèlement au dialogue avec les 

groupes armés. Nous ne voyons pas de contradiction. Au contraire, le succès du projet 

pilote, pour lequel Sant’Egidio a joué un rôle significatif, montre comment il est possible 

de progresser sur le désarmement en même temps que le dialogue. C’est dans ce sens que 

Sant'Egidio réaffirme sa volonté  de collaboration avec la Minusca, et  les structures de la 

Réforme du Secteur Sécuritaire centrafricaine dans le processus de désarmement national. 

Merci. 

Mauro Garofalo  
 


